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lontrél ; par M. le grand-vicaire Lnallche; par M. Désauliiers, celle du plus jeune élève il est rare d'entendre un concert plus
du Séminaire de St. Ilyneinthe. M. Carter paria avec convie- doux au cœur et à l'esprit.
tion de l'admirable syste de o 11istitutions Ctlholique ys L collége de Nicolet est, du reste, de toutes munières, digne
ttme qu'il a eu, plus 'une Ibi c l'ocasioîi de défendre parimi ses de cette ituposante et touchanîte dérnonstratiot C'est, par l'aun
an nis protesta nts. Il rendit ausi un témoi age spoint:ané c tu ile sa b ndation, la troisme de nos intitutions elas-
l'espit de libéralitt et de tolérave relig I l qui prîide aux iques et sous tous les rapports elle nle le cèlde aucune autre.
études ; et il déclara que, dans le long espace de teinps qi'il Ce fit en ISOI que 1. l>esrochers, xécutant l'u oonvre eonmci'ée
avait passé u collége de Nicolet, il ne s'était jais présenta par prédécesseur, M Brasard, ouvrit le. priculères Classes
plus petite circonstance où ses sentiments religieux ou nationaux, de latin. le vieux collége, qui existe encore, fut commencé
comme Anglais ou commtiie protestant, cut été blesqs quelques années plus tard. Le bel édifice où s'est célébré la

Tous les orateurs qie ious nelois de nommer sont d'neiens f te que nous avons essayé de déci ire Aut commencé le 31 mi
éleves du collége de Nico lt, î lexption du Surintend:t de 1S7.
l'Eduqati lui revendiqiua, cependant, i hem eur d'appia rtenir à Nous ne saurions terminer sans un mot d'éloge pour les pro-
Nicolet dans un certain deréo père ivant reçu une partie det motcurs de cette aimable réunion. I'idée, comme nos leeteurs
sn édMeatio ' d:ns cette ison On ne S:nqua poin d:n s <en souviennen t smis doute, 'ut d'abord donnée par lhion. juifge
les divers diseours qui furent proioieés, le raire une coummém o-L.rnger, dans ui discours u'il prononçanux examens de l'an
ration ':o enable des ancitns elèves, morts ou alsents, qui e dernire et dont nous avons fait iention dans ce journal.
se sont distingués dans les diverses carrières publiques, ainsi Un comité sons sa présidence se forma à lontréal, et c'est grâce
que des vénérables fondateurs, preeurs et dicnaitnrs de cette murtout à l'activité inteliigente des seerétaires de ce comité, 13M.
mais-on, dont les noins, du reste, étaient in.crits sur des btande. Ielleinare et Iivard, que l'on a pu arriver au résultat si glorieux
rolles et dont les portraits avaient été, autant tue possibl réunis que nous venons de signaler.
dans la salle où avait lieu cette séance. Pari ces deriders,
nous avons remarqué le.s noms de 131. Brassard, laimbault,
Leprohon, de lgr. lessis et de 3gr. Signay ; pari ceux des r< r/ica> cs,'re Tomas Cron v.cThorax r péri ur
anciens élèves qui ont été ntionné avce honneur nous oul de okt
rappelons eu. de 3lgr. Provancher de notre illustre écrivain Os n I . Su' ,
.1. Ferland, et des honorables D)ruînmond et 'l'uctte. Nnus; Nus venons, avec votre bienveillante rmipion. r r et
trouvons, de plus, dans un article publié par M. loyal dans 1ia saluer notre commune .11ma Jlutter, et vous présenter nos hom-
Reac Coul le pasage suivant: mages respectueux.

ieuillez croire que cette démarche nous a été suggérée par le
Ss.tibien, mon cher,pe que iles nit ouls une bonne étoile etineid'etonet dle gratitude pour cette chère it stitutioil

d'appartenir n u collége qui coipte tant d'ilhistrations qui a diri, é nos preniers pas di vastech desconnis
dans notre nmonde canadien .le'ne parle ni ds vêquesi des Mices huaines, sentiient qui ne s'effice jamais dans le coeur
prêtresni les honmes de profession qu a fournis,je ine dun élève de Niolet.
tienu journalisme. C'est dabord . EtierneTarent, le pre- dOi, 1. le Supérieur, cette aTffection existe chez nous tous par
iiiier de nos publicistes par i'ancienneté et par le talent puis le .ouvenir des jours de bonheur que nons avons passés dans
3131. A. G. Lajoie. R. Bellemare et .1. G. Bartîe ;'de nos jours, cette enceinte pendant notre jeunesse, elle existe par l'imnpression
la presse n'appartient-elle pas presqu'exelsiveinent des Nico- salutaire qui nous est restée île la douce et paternelle sollicitude
létains ? Vois: la 1increr de M ontréal, le Canada d'Ottawa, le e nos bons directeurs pour assurer notre progrès dans les vertus
Jlournaul des TroRs.I.îvières, la :u?îette de orld, le JAurual (le et les eciences, elle existe pir le lieu de fraternité que vous ivez
Lévis, le Po!jer C adsin de Québec, sont tous des journaux le don d'établir entre vos élèves, et qui les attache d'une manière
rédigés oui dirigés par des élèves de Nicolet" su renarquable les uns aux autres, et plus fortement encore à

Parinîi les aticiens élèves préseiits, outre ceux qp e nous avons

déjà noniés, nous avons renarqué M1. le graiid-vie:ire Cazeau.
M. le grand-vicaire Caron, des Trois-Rivières; M. H lébert, curé
(le Kaouraska; M. arper, curé de St. Grégoire ; M. I farkin,
curé de St. Coluinbai ; 31. Ricard, ancien euré ; M. Quertier,
ancien curé de St. Denis; l'lion. A. A. Dorion, 31. le 1cin

Dorion (le Yaheliiche, et deux autres membres le la nême
innaille les bons. 31 1. Bureau, Pronitî et Olivier, 31. Lafrcnaye,
avocat de Montréal; M. Ilubert, inspecteuir <les écoles aux Troie-
Rivières; M. Guillet, indes vétérans do noire littérature; 1.
Douceet cé (le la 3albaie M. air curé île St. Niclohis
et frère île l'éqlc de 'lon; le Dr. 'auibiei le Montréal, et
ulfoule d'autres prtres et laïques.

Apr cette belle séance, dont l'éclat flut relevé par le eltanit et
lain ttsiquoe et iaussi pare doatis d la salle, parmi les-

q elle brillait surtout 'itscripti uivate nila suo
illos qua coon mil" un M Jcum solennel lut ellanté dans
la chapelle du collége. Jl fhisait bon d'entendre vibrer sous une
mne émtîotiomitouttes ces voix, depuis cellede l'oetogémnaire jusru'à

l'institution qui lesa fornés.
C'est ce lien qui nous réunit aujourd'hui tous ensemble,

comme des frères à la maison paternelle, pour retrouver encore,
dans cette atniosphère, ce charme particulier de hi belle nature
qui enchante, et dont Nicolet est si admirablenent favorisé.

'lais, M. le Supérieur, nous sommes comme une famille le
guerriers envoyés par cette institution sur tous les; points dit
pays pour comubattre les cumbats (le la patrie et de laî religion,
avec les armes de lat cience qu'elle nous a confiées avant notre
départ. Nous revenons de ces combats considérableient déci-
nués ; des hoimnies bien distingués par leur savoir, par leurs
vertus et par l'héroïsme apostolique, ont suceoibé sur le champ
île leurs; op érationis; les allmés (l la1 famille surtout, ceux-là, pett
etre, qui otiit'jeé le pltus ae gloire sur Nicolet et qui nous ont
donné le bon exemple du travail et de l'idustrie comme condi-
tion en ntielle du succès dans buttes les carrière-, ont été muois.
sonnés depuis longtemps déjà.

C'est, en effet, ine des principales gloires de votre maison, M.
le Supérieur, que d'iuvoir iourni un contingent si considérable <le
ploiniers dle hi civilisation" sur e continent. Depis les Mon-
îîiguies.oelicuses et la Rivière-Rou jsqu'au-. Provinîces dt
(Golfe, depuis les liinites des Cardons de l'Est jusqu'à la Mantawa
et les plaines du Saguenay, les élève de Nicoletavec un dévoue-
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